
’"F*

F m "4R

■ ■ '=fl

/
I

DEUXIÈME WMfiR NUMERO 57 MARDI, 8 MARS 1886
‘;V‘îvj!6ü id f.

-ài
L néletrlb illi'.O ,910JiOp I fl iu u* ru

H

Edition Quotidienne
............................H.00
......---------- 6.00

Edition Hebdomadaire
Un an, $L00, invariablement payable d'avance.

BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert. Hull

Un en, payable d*snnee...... .
Payable dee le eom 4e l'seKe

Six moi», payable d’ataeee--------
Payable t la Un dn eemeitre------------------- U0

$8.00 Admlnbtratear
O. D. THÉBIAULT► fiJOSEPH TASSÉ 

tiw *0f*SF> dtpysés te sont pas rendus
H ( UHH/ ‘
: lit I IMtJ

Les lettres et émois ton affranchis sont refusés

ant

Chemin de fer Q. N. 0. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Oilé d Ottawa {CONTRE LE FEU, 

et le Comté de Carleton.
Bureau—No. 60 Rue Sparts.

Ottawa, 29 janvier 1879.

ASSURANCEété

luit CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

RpYALE D’ANGLETERRE BT DUBUREAU TO 'AteTE 
D'OTTAWA,

TABLEAU bidjju«»t «TA.

1879—Arrangements d’hiver—1879.

PROVINCE DB QUÉBEC.
lan. JOUR de L AN.ACTIF, 119,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toute^.,descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"

F. X. MICHAUD,CHAMBRE DG PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST.

La rente la -pin# courte et' la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
Ju le» tneins quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

*n-
BILLS PRIVÉS.

LIBRAIRE.

Livres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

T ES personnes qui se proposent de s’A- 
Ll dresser à la LEGISLATURE de la Pro- 
vince de Québec pour1 obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de dou- 
voirs de Corporation pour les fins 
ciales ou autres, ou ajanl pour but 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l'effet de Com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-

CHATFIELD,
93, RTTE RIPEAtT.

143 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

7 Délivrée.
:»IALLE8. lan.

a.*, r.n. K<r+- A.M,|ra*.
P. LARMONTH,de régler On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Train de Train 
la malle. Express

Quitta Aylmer..........L..*~.8.15 a.m, 3.35 p.m.
7 Quitte à Hall........... ..........-9.20 a.m, 4.20 pjn.

.•u™ 7 K Arrive à Hochelaga....... ... 1.50 p.m, 8.50 p.m.
8 Ôo7 oo Quitte Hochelaga...... .....—9.30 a.m, 4.30 p.m.
'é'Ànl 2n Arr*ve à Hull....................   2.00 p.m, 9.00 p.m.
...°? 4 « Arrive à Aylmer......-.*.. 2.35 p.m, 9.35 p.m*
::::: \ 4« Des magnifiques CHARS SAIA)NS sent 
8 oo a oo attachés à chaque train de passager.

Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseign
. ..J 10 80.... au bureau,- m rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
6 00 2 oii7 80 ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
5 Ôô| a oo 7 8o au bureau pour la vente des billets, 202 rue 

8t. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
|fiT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

Est.-Montré &1, Québec,

Provinces Maritimes.. 
Ouest-—Kingston, Ttr

Comntable èt agent yrénéral 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western.”

pagnie d'assurance •• Québec." 
pagnie d’assurance “ Lancashire." 

compagnie d’assurance “ Standard Li 
ligne de steamers " Anchor.”
Bureau, 101 me Sparks, Ottawa. 

Ottawa, 18 août 1879.

8 00 
3 00

1 00 8 00 
1 00.......

10 03

Ottawa, 17 décembre 1*79.
•18

EH?»;;:;;
■foi

V»
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la " Gazelle Offi
cielle de Québec,’’) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la “ Gazelle Officielle 
de Québec,” eu anglais et en français, et 
aussi dans unf journal anglais et dans un 
journal français publiés'dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l'apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gaz 
Officielle,” adresser 
avec la somme de cent piastres, 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les *• deux premières 

maines ” de la session.

So’»
i oo

Hull....................................)

wa, par oh. de fer..

i»60 AU
8ÔÔ«’6Ô

S38 003 60 Magasin Populaire■ .i LA COMPAGNIEements s’adresser
800

6 00 RELIEUR ET REflLEDR. H10 00 
10 00

DET. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

■ M
Livres de compte# de tonie es

pece et de tonte dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et musique relie* 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

mI v* BUREAU PRINCIPALSflÜiiaa- No. 8 EUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

il RO
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

une copie de son bill, 
au Greffier

tie. 8 00

W. HENDR1E, - - 
W. H. GLA68GO, -

• - Président. 
Vice-Président.

COIN DBS RUBS DB
146I

DIRECTEURS : L’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA.

DEMENAGEMENT.être mise à lalettres enregistrées doivent 
i demi-heure d’avance. John Eastwood, 

Chas. M. Counsel 1, 
, | James Sampson,
Alexander Duncan,

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’AssJ Lég.Bureau ouvert depuis 8 h. A.M., jusqu’à 8 h. P M. 

Pour ee qui regarde la Banque d Epargnes du 
Bureau ou les Mandata sur la Poste, c’est depuis 
» heures A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. chaque

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
4S3, Hue SUSSEX, 

OTTAWA.

>UES Québec, 16 Février 1880.
M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

' î jîi* cbbkin'de fbb

. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Jj 1879, les trains voyageront comme suit :

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement W

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragem 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 

nouvel établissement.

pagnie est en état de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 

rsoments égaux, soit tous les ans, tous les 
bien tous les trois mois, selon les

Gene Corn
O P. BAKER,

MaUre d* Porte. Sti! Ottawa, 24 Nov. 1879 6 septembre 1879.
>

Alex. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879.j^OYER NOIR SOLIDE
six mois ou bien tous les trois mois, seloi 

ditions de paiement de la Compagnie.Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre.

IMPRIMERIE.

Chemin de Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Pour l’Esti l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

l’Est et l’Ouest 
30 p.m,_________

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 

voyageurs la nécessité de changer 
à Prescott.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a-m.

De l’Est et d
les HYPOTHEQUES ACHETES.

On peut s’adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

ent libéral A
u Sud à

3.55 p.m
De l'Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

SO. V. om: 33RTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Ottawa, 11 Nov., 1879.
Alex. MacADAMS, 

Gérant.

R. C. W.~MaeCUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

COMMENÇANT LE 17 NOT. 1879. P7,e! lan
l Chapeaux du Printemps.TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 

JL parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptes), aux hemes suivantes :
Partant de la Pointe-Lé vis................ 8.15 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup-.... 1.40 P.M.
Arrivant à Trois Pistoles.................... 2.41 “

“ Rimouski.......................... 4.25 “
............ 9.15 »
............ 9.55 “

................... 12,00 A/M.-
............... 1.42 V «</

.. 5 00 “
. 9.25 "
.. 1.40 P.M.

On T F, moyen le plus certain 
JLi Bourse, est d’acheter à 
la meilleure mai 
cants du Canada

de protég 
. 1’ “ Area 

nière de protéger les 
est d’acheter vos marchan-

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198tRiw SPARES.
TOUTES SORTES DB

ainsi aux 
de chars

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

S. CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georgeTsimms,
085 Rue Suisse:

J. ERRATT Ottawa, 22 juillet 1879. lan

“L’ARCADE ”f“ Campbellton,....
Dalhousie...........

L“ Bathurst.

attentifs et deiMAgiuIn de (Meuble* du Palais,

M Mae Rideau. Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

confiance,
Connexions certaines 'av 

le Grand Tronc, de l'Est 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
tbwn, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utioa et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 

Blacfr River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à

irai
rou Tweed Canadien Pore Laine SOeti. 

de do do 76 “nr Newcastle.—.
„ Moncton..............

Saint-Jean-.........
" Halifax..........

I,

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

James Mitchell et Cie.L’On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80"
Les trains de Saint-Jean à Halifax restant, 

à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, L14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret^heures de dé
part, etc., s’adresser au

Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

js de Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN ht CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter dos 

ngeoiente et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons do la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, Ils fbnt appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérajles.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, u 
toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

CELEBRES
Biere et Porter

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers,

On
r, Wm mini:.d’titi DE

293, RVE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

DAWES <& Cie.
LA CHINE.

’Arcade
(Autrefois Hunton.)

94 et 96, RUE SPARKS, 
EDO. DUPUIS

Marchands et autres.
Ces appareils sont de la dimension des 

cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, etj coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

tCAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS, 

Directeur Gérant,
Ottewa,' 28 oct. 1879.

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

Fournie comme à l'ordinaire e» ftitailles et 'en bouteilles, eu bureeu,

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Ottawa.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

POUDRES DE CDNOITftlN D'ALEXANDER
frÜDË

AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, 26 Déc. 1878

rie. James Hope et Olo
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

BOULES PO

DE 1
EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIERJ. POCELINGTON,
: ME J. MITCHELL et Cie.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

Gérant.Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879.POUR LES

» tra
Agent a Ottawa^—C. STKàTTON. 

Coins des rues Bathoàsiê et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en 'garde_ contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov., 1879.

Napoléon Andette PRATIQUE.

i Fait aussi les
DR. A. ROBILLARD, BARBIER COIFFEUR,

No. 266* RUE WELLINGTON,
1 VIS-A-VIS

L’HoIel Royal Exchange.”
/"I IG ARES, Tabac et Pipes 
\J qualité constamment en m 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

ualités AGENT, LISEZ CECI. OUVRAGES ER CHEVEUX.N trouvera toujours I’Ami Moïse à sonO Magasin, qu Marché neuf du Quartier 

By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par, le passé 
à des prix très réduits.

CIHRliBGIBN, OCULISTE BT AUBI8TB.
TV] OUS paierons à des age 

mois de rétribution, frai 
leur abandonnerons une

do DTI'

nts $100S
s à K*»
retenuo consi- 

privilége de nos 
inventions. Nous 

sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HEBMAIT BT CUL, Marshall Mich

Dorures et plaqués de toutes sortes,eau. J. COURSOLLE & Oie., Attention spéciale donnée au traitement 
maladies aes yeux et des oreilles.

Bureau^de santé : En arrière del 1 'Hâlel-de- 

—Heures du Bureau de 9 à 4.-

i
dérable
récentes

r la vente 
merveilleuses

Chambre Victoria, 
des Brevets, 

OTTAWA, Ont.

Pel MJ PLUS BIS PRIX.- asc
Vis-à-vis le bureausibles de première

T. ALEXANDER. 45, Ruk RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, Il sept. 1879.
moïse upointe.

Boite M. Ottawa, 26 Déc. 1879.* lan
:
£

FEUILLETON! Un éclair de joie brilla dans ses et d’nne armoire misérables, 
yeuz ; il prouvait avec une mu- Lorsqu’il se trouva sur le seuil, 
et te éloquence qu’il était douce- il reconnut encore chaque objet, 
ment ému à la vue de ces modes- Il semblait que rien n’était chan
tes demeures. gé. Le petit navire tout gréé se

Ici les enfants prenaient leurs balançait encore au plafond ; les 
joyeux et naïfs ébats, plus loin un grands coquillages rosés, 
pêehé»r,tpe|8l du chapeau en toile des atours, étaient encore posés 
ciitèim Waisgtacièdx bonnet de sur le sombre bahut aux anneaux 
laine, s’appuyait, en fumant sa cuivrés. La table occupait encore
pipe, contre la petite porte de sa toujours la même place ; au lit
demeure. pendaient encore les rideaux d’un

X* voyageur, qui avait presque vert fauve-, les chaises semblaient 
passé inaperçu, atteignit le bout n’avoir pas été déplacées, le par- 

litnw.) de la me, qui était encore pins qnet paraissait encore ornementé
L’inconnu 's’enfonça dans une solitaire que l’entrée et se terrai- de dessins en sable blanc. Même

rue voisine.:'tr'né-fehifesta pas naît 6B «ul-de-sac contre le rem- ®n eut d,t que la petite flamme
plus de curiosité, lorsqu’il vitune P*t gurerrde jerdure, U °
gerbe de paille, surmontée d’une Mjf* , *u » Pouvait une sique motte de tourbes, 
branche de palmier, attachée à petité ’ tn&iàèn. ^Elle naVRit que —Mère ! murmura le jeune 
une porte, pour indiquer qu’un deux fenêtres basses, l’une à côté homme profondément ému, mais 
jeune homme y venait de mourir; de l’entrée, l’autre percée dans personne ne lui répondit. Celle à 
il ne tourna presque pas la tête à l’humble façade à degrés ; rien ne qui s’adressait ce tendre appel 
la vue d’une voiture zélttndaise bougeait à l’intérieur, mais la était probablement sortie, 
découverte, remplie de jeunes porte de dessus étant ouverte, l’é- L’étranger souleva le loquet de 
paysannes attx allufes gaies et ri- tranger put y jeter un rapide coup la porte, entra et s’arrêta au mi- 
eQSeg d’œil. lieu de la pièce.

Enfin, notre homme s’arrêta Le visiteur, dans lequel le lec- Oui, c’est là qu’avait vécu la 
dans une impasse où s’alignaient teur aura déjà reconnu le person- douce créature qui lui avait don- 
des ma isonnnettes à petits pi- nage qui se faisait appeler du nom né le jour, après que son père, un 
gnons blanchis à la chaux. Toutes de comte de Vertigneul, avait pas- pauvre pêcheur, eût trouvé la 
semblaient avoir été bâties par le sé les riantes années de son en- mort dans les flots de la mer du 
même architecte ; elles devaient fan ce dans cette petite chambre, à Nord ; à cette époque, Lorenzillo 
aussi être habitées par une mêpie voûte abaissée, à parquet de pier- n’était encore qu’un faible enfant, 
catégorie'elè bourgeois. res, garnie d’une table, de chaises II pleura en voyant sa mère verser

après le départ de Laurent, elle 
apprit qu’il vivait encore. Mais 
ce qu’on lui raconta de son fils 
l’amigea profondément et la cons
terna plus que si on lui avait an
noncé sa fin tragique. C’est qu’elle 
avait le cœur bien placé, cette 
veuve de pêcheur.

Le corsaire se trouvait déjà de
puis un certain temps an milieu 
de l’appartement <jui lui rappelait 
tant de souvenirs, lorsqu’une 
vieille ouvrière qui avait proba
blement fait une course dans le 
voisinage, s’approcha de la mai
son. Elle paraissait courbée sous 
le poids des années, ses cheveux 
étaient blancs comme la neige 
Elle marchait le dos voûté, comme 
si elle comptait les pavés de la rue 
ou cherchait une tombe.

—Mère ! mère ! lui dit de Verti
gneul en partie dissimulé dans la 
pénombre.

La vieille femme s’arrêta de
vant la porte et regarda de droite 
et de gauche dans la rue, comme 
si la voix avait retenti de ce coté ; 
ensuite elle se retourna et, levant 
le loquet, elle murmura : “ C’était 
la voix de Laurent. ”

dant qu’elle, de son côté, lui ré
pondait par cette exclamation: 
“ Laurent ! Laurent ! ”

Alors, elle attira ce visiteur 
inattendu dans la lumière et le 
regarda bien en face pour s’assu
rer si c’était réellement son fils 
qu’elle avait retrouvé.

—Oui, c’est bien mon Laurent ! 
reprit-elle en jetant de nouveau 
ses bras autour de son cou et en 
pleurant sur son cœur : Oh ! que 
je vous ai attendu longtemps, 
Laurent ! et la mère et le fils res
tèrent tendrement enlacés pen
dant plusieurs moments.

—Ma mère, fermez la porte, 
pour que nous soyons libres ! dit 
enfin le voyageur, lorsque le cal
me lui fut un peu revenu.

—On ne peut donc pas savoir 
que vous ê.es ici, mon enfant ! de
manda anxieusement la vieille 
Marthe. Elle ferma la porte et 
laissa retomber devant la petite 
fenêtre un grossier lambeau d’é
toffe ; la lueur du loyer éclairait 
seule la chambre.

—Certainement, fut la réponse, 
mais je ne puis rester ici que 
quelques moments ; ensuite je 
pars de nouveau et personne n’a 
bîsoin de savoir que j’ai été ici.

(A suivre).

toutes les larmes de ses yeux sur 
la perte de l’honnête homme qui 
gagnait le pain de la famille. 
Après même qu’elle avait déjà 
passé une laboriejuse journée chez 
des bourgeois, la vaillante Marthe 
travaillait encore chez elle avec 
une incomparable ardeur. C’est 
ici que, toujours courageuse, tou
jours confiante et animée des plus 
beaux sentiments de foi et d’espé
rance, elle soignait et caressait son 
cher petit Laurent.

Sur cette porte de dessous, le 
gamin montait à cheval ; dans ce 
coin du foyer, il s’amusait, pen
dant les longues soirées d’hiver, à 
écouter le vent qui gémissait la
mentablement dans la cheminée. 
Un peu plus loin, il devait s'age
nouiller et réciter sa prière du 
soir ; là-bas, dans le coin du vieux 
lit, il dormait jusqu’à ce que les 
rayons du soleil vinssent de nou
veau illuminer les petites vitres.

Que de fois n’avait-il pas vu, le 
soir, quand sa mère travaillait à 
la lumière fumante de la lampe 
en fer-blanc, des larmes couler de 
ses yeux sans qu’il connût la 
cause de cette muette douleur ! Ce 
n’est que plus tard, lorsqu’il fut 
devenu homme, qu’il se trouva 
loin de cet être cher et aimé, qu’il 
se rendit compte des souffrances

qu’elle avait dû endurer à cette 
époque !

Bientôt l’adolescent se trouva à 
l’étroit dans la chétive habitation. 
Il avait à peine atteint l’âge de 
quinze ans qu’il voulait aller en 
mer, non comme son père, sur une 
barque de pêcheur, mais à bord 
d’un superbe trois-mâts. La mère 
pleura, le jeune garçon murmura, 
bouda, fit la mauvaise tête. Un 
jour, il prit la clef des champs, et, 
sans avoir prévenu Marthe, il 
courut comme une flèche à Fles- 
singne.... Ce garçon n’avait donc 
pas de cœur ?

A cette pensée, des larmes mon-, 
tèrent aux yeux de Lorenzillo. 
Chacun de ces pauvres meubles 
paraissait porter la trace écrite de 
la douleur de cette martyre igno
rée. Que d’inquiétudes poignantes, 
que de souffrances, que de regrets 
devaient avoir déchiré ce tendre 
cœur de mère, pendant que le 
jeune étourdi chantait et sifflait 
dans la mâture et faisait voile 
pour un monde inconnu !

Depuis cette époque, il n’était 
plus revenu dans la maison de la 
pauvre Mai the, et sa mère devait 
être convaincue enfin qu’il avait, 
comme son père, -, trouvé la mort 
au fond de la mei?

Cependant, de Tongues années
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L’homme à la chevelure blonde 
s’élança en avant et tomba au cou 
de la vieille femme en poussant 
le cri de: "Mère! Mère!”-----
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